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petite gazette
Vendeur de drogue...
Un sexagénaire australien a été in-
culpé pour avoir vendu de la
drogue depuis sa maison de re-
traite, ont indiqué lundi la police
et des médias. La police l’avait ar-
rêté jeudi après avoir découvert
dans son véhicule du cannabis et
de la méthamphétamine. Lors
d’une perquisition ensuite chez
lui dans une résidence pour retrai-
tés de Dural, en banlieue de Syd-
ney, la police a trouvé du LSD, du
cannabis et une matraque, a pré-
cisé la police dans un communi-
qué. L’enquête sur ce trafic de
drogue avait débuté en juin.

… de sa maison de repos
Selon le Daily Telegraph de Syd-
ney, l’enquête avait été ouverte à
la suite du signalement par des
habitants de cette résidence du
comportement suspect d’un re-
traité âgé de 62 ans ainsi que des
personnes qui lui rendaient visite.
La police a confirmé à l’AFP qu’il
procédait à ce trafic depuis sa
maison de retraite. Il a été inculpé
pour possession et fourniture de
drogues illicites, détention d’une
arme sans permis et violation des
mesures sanitaires de lutte contre
le covid. Il doit comparaître de-
vant un tribunal le 8 septembre.
AFP

Dixit
« Si l’on passait l’année entière
en vacances, s’amuser serait aussi
épuisant que travailler. »
WILLIAM SHAKESPEARE

La fin de Joe Exotic
Cette fois-ci, c’en est fini du « G. W.
Zoo » de l’Oklahoma, autrefois di-
rigé par Joe Maldonado-Passage,
plus connu sous les pseudonymes
Tiger Kind et Joe Exotic. Son an-
cienne rivale, Carole Baskin, vient
de vendre le parc rendu célèbre
par la série documentaire de Net-
flix Au royaume des fauves. Elle
avait récupéré la propriété après
la condamnation de l’ancien ex-
ploitant pour maltraitance envers
des animaux et complot de
meurtre visant à la tuer. La mili-
tante de la cause animale avait
émis plusieurs conditions à l’achat
du site : l’acquéreur devait certi-
fier de ne pas transformer le lieu
en un zoo pour les 100 prochaines
années et n’avoir aucun lien avec
le sulfureux Joe Exotic. Selon TMZ,
la fondation de Carole Baskin, Big
Cat Rescue, a vendu le site pour
140.000 dollars à un couple, Fran-
cisco et Nelly Vazquez. SOIRMAG

Un saut en parachute…
Josée Willems, une Anversoise
âgée de 92 ans, a décidé de mar-
quer le coup pour son anniver-
saire : elle s’est offert un double
saut en parachute ! Mais elle ne
voulait pas le faire seule : la nona-
génaire a tenu à le faire aux côtés
de ses quatre petits-fils ! « Ef-
frayée ? Pas du tout ! C’était extra-
ordinaire », a-t-elle confié à VTM.
A 92 ans, Josée est très en forme.

Le retour des traditions
La première « Rapa das Bestas » post-covid a eu lieu ce week-end à
A Estrada, en Espagne. Chaque année, lors d’une fête typique gali-
cienne, des chevaux sauvages sont capturés dans les montagnes et
emmenés dans des cours de ferme : les crins des chevaux sont coupés
et les poulains marqués (PHOTO : EPA)

… pour ses 92 ans
« Je ne suis presque jamais chez
moi », explique-t-elle. Ce samedi,
pour fêter son 92e anniversaire, la
Belge s’est rendue à l’aéroport de
Schaffen, près de Diest, pour sau-
ter en parachute : « Le saut était
vraiment son idée », a expliqué
Ivo Wondergem, le beau-fils de
Josée. Et pour cette grande aven-
ture, Josée tenait à ce que ses
petits-fils soient à ses côtés. SI

Cette institutrice
américaine…
Une institutrice de primaire dans
une école d’Atlanta a décidé de
booster l’estime de ses élèves. Le
matin, les élèves défilent devant
un miroir que la prof tient entre
ses mains. Une fillette lance : « Je
suis intelligente », un garçon mas-
qué s’avance et déclare : « Je suis
quelqu’un de bien. » Leur prof se
réjouit : « Plus fort ! J’adore ! » Nef-
fiteria Acker est prof de mathéma-
tiques et de sciences à l’école élé-
mentaire Gideons Elementary
School. Elle s’est donné pour mis-
sion de renforcer la confiance de
ses élèves, qui ont eu un an d’ap-
prentissage à distance.

... booste le moral 
de ses élèves
Neffiteria Acker a expliqué à CNN
qu’elle avait testé la méthode sur
sa fille. « J’ai le sentiment que l’at-
titude de mes élèves est
meilleure, leur confiance en eux
est renforcée et nous passons une
meilleure journée. » Le miroir est
en pied : « Je voulais que le miroir
soit tel qu’ils se regardent juste
eux-mêmes. » Et ça fonctionne!
Une attitude positive qui pourrait
donner des idées à d’autres, à
l’école comme au travail ! 7SUR7

Un ex-ministre afghan…
Il était autrefois ministre en Af-
ghanistan. A présent installé en
Allemagne, Sayed Sadaat gagne
aujourd’hui sa vie comme livreur à
vélo de plats à emporter. Six
heures par jour pendant la se-
maine, et de midi à 22 h le soir les
week-ends, Sayed Sadaat porte la
combinaison orange vif, emblème
de son entreprise, ainsi que son
sac de coursier pour acheminer
des plats aux clients. « Il n’y a pas à
avoir honte, c’est un travail
comme un autre », explique-t-il.
« S’il y a un emploi c’est qu’il y a de
la demande et quelqu’un doit se
charger d’y répondre. »

… devient livreur à vélo
La transition fut toutefois rude
pour lui. Elle pourrait annoncer
celle qui attend à leur tour les
quelques milliers d’Afghans tout
dernièrement évacués par les
forces allemandes suite à la prise
du pouvoir dans leur pays par les
talibans. Ou ceux qui pourraient
venir en bien plus grand nombre
par leurs propres moyens dans les
mois à venir. Les Afghans sont dé-
jà depuis plusieurs années le
deuxième groupe de migrants en
nombre en Allemagne, derrière
les Syriens avec 210.000 de-
mandes d’asile depuis 2015. AFP

CAROLINE DUNSKI

E
ntre Enghien et Silly, dans le
hameau de Labliau, deux frères
vendaient la Ferme Courte-au-

Bois. Dans le même temps, Stephan De
Brabandere et Benoît Bruyndonckx dé-
battaient de la difficulté pour le second,
gérant d’une épicerie bio depuis 30 ans,
de se fournir en produits maraîchers
chez les entrepreneurs locaux. En-
semble, ils se sont interrogés sur ce
qu’ils pourraient faire pour encourager
les producteurs et les consommateurs à
se mettre au circuit court et ont imagi-
né de reprendre une exploitation, d’y
installer plusieurs producteurs, « un
peu comme dans un coworking », et de
le faire avec le soutien de nombreux in-
vestisseurs qui seraient également des
consommateurs. Leur idée était de ré-
pondre à de multiples objectifs tels que
le développement de l’économie et la
création d’emplois, la sensibilisation
des consommateurs à l’intérêt de se
tourner vers le circuit court agroécolo-
gique et la préservation de la biodiver-
sité. Le projet est aussi d’inspirer un
nouveau mode de société basé sur plus
de solidarité et de complémentarité.

« Le modèle que nous avons inventé
s’inspire de deux modèles qui existent
déjà », explique Stephan De Braban-
dere, entrepreneur horeca et gestion-
naire d’espaces de coworking. « D’une
part, le modèle coopératif des “Heren-
boeren” développé aux Pays-Bas, avec
environ 200 familles qui se regroupent
autour d’un agriculteur et lui apportent

à la fois les fonds et les débouchés com-
merciaux, et d’autre part le modèle des
Gaec, les groupements agricoles d’ex-
ploitation en commun, qui existent
beaucoup en France et sont vraiment
encouragés par le ministère de l’Agri-
culture. On a donc pris ces deux mo-
dèles en regroupant des consomma-
teurs et des producteurs autour de ce
qu’on a appelé “Ma Ferme”. On a créé
une petite équipe et on est passé assez
vite de deux à quinze parce qu’on
n’était évidemment pas les seuls à avoir
ces motivations qui, avec le covid,
étaient un peu plus bouillonnantes. »

« Un havre agroécologique »
Ma Ferme est une coopérative dont le
but est d’installer des projets profes-
sionnels ruraux et agricoles, positifs,
diversifiés, respectueux de l’environne-
ment et impliqués dans l’économie lo-

cale. La levée de fonds a permis de
réunir 1.200 personnes pour plus de
deux millions d’euros. « On a réussi à
ce que les gens voient ça comme un
placement alternatif de leur argent. Ça
va créer de l’emploi, ça va développer
un havre agroécologique, ça va expéri-
menter un nouveau modèle d’exploita-
tion agricole. Au départ, les proprié-
taires de la ferme étaient un peu scep-
tiques. Les pressions de la Politique
agricole communes, des grandes sur-
faces et des contrôles sanitaires im-
posent un modèle de mono-activité qui
a remplacé les fermes diversifiées de
nos grands-parents, avec plusieurs
types d’élevages et de cultures. Néan-
moins, les vendeurs de la ferme
Courte-au-Bois sont ensuite devenus
coopérateurs et ont vraiment compris
le projet et à quel point ils pouvaient
nous aider. »

Bientôt, un éleveur de brebis, une co-
opérative brassicole, une coopérative
meunière et un ferronnier d’art parta-
geront terres et infrastructures telles
qu’une conserverie à créer ou un gîte.
« Le partage d’infrastructures fonc-
tionne dans un bête coworking alors
que les gens partagent juste une ma-
chine à café et une imprimante. Mais
quand je vois toute la richesse humaine
et l’énergie que ça crée, je me dis que si
on fait ça dans un secteur où il y a en-
core un autre niveau de solitude et où il
y a un autre besoin d’infrastructures, il
y a moyen d’avoir un impact gigan-
tesque sur notre société. La diversifica-
tion des activités fera diminuer le
risque financier de l’entreprise, mais
l’expérience permettra aussi de définir
le best of de toutes les pratiques agri-
coles », conclut Stephan De Braban-
dere.

Ma Ferme, « pépinière »
d’entrepreneuriat rural et agricole
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A Enghien,
1.200 coopérateurs 
se sont mobilisés 
pour acheter une ferme
et développer un havre
agroécologique,
préservant 
la biodiversité et
favorisant la mise 
en place d’un circuit
court local. 

Alors que l’acte de vente
n’était pas encore signé,
une cinquantaine 
de volontaires coopéra-
teurs participaient 
à une journée test 
de plantation de
courges entre deux
prairies. © D.R.

La Marcq, un des deux
cours d’eau les plus
problématiques dans la
région en matière
d’inondations, longe le
terrain de 10 hectares.
Cet automne, avec
l’aide de l’ASBL Nata-
griwal, du Contrat de
rivière Dendre et de la
Province de Hainaut,
gestionnaire du cours
d’eau, les coopérateurs
vont planter plus d’un
kilomètre d’arbres et
arbustes sur ses berges.
Ce projet s’inscrit dans
le cadre de Life BNIP
(Belgian Nature Inte-
grated Project) dont
l’objectif est de créer
60 km de tronçon le
long des cours d’eau
wallons. « Quand on
plante des arbres et
arbustes », explique
Emmanuel Delbart,
conseiller Natura 2000,
« ça limite les phéno-
mènes d’érosion, ça
maintient les berges
grâce au système raci-
naire des arbres et
arbustes, et ça limite
les inondations par la
retenue d’eau. Cela doit
s’accompagner d’un
processus de reméan-
drisation du cours
d’eau pour allonger de
temps de parcours de
l’eau. » C.D.

Des taillis
contre 
les inondations


